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SVRLE  RESVEIt 

deMaiftre  Giiillaume. 


REMONSTRAN'^Tî 

de  pierre  dv 


^uecmatacquettegrife 
PiufieuT$  lotir  âauts  îe  mejfrtfes 


^ __ ;â  pÀRisi  , 

^hêz  Pierre  Bardin  ^ au  Pataî^^  th  U 
^ ^ petite  jnont^  pbùr  aller  en  la 
grande  Salle. 

M.  DG.  xini; 


LA  RE  MONSTRANCE 


de  Pierre  Ouputs  fur  le  rejueil  de 


*J^4iËre  Guillaume. 


'E  m’eftonne,  Maiftrc 
GuÜlame  , comment 
Morphée  t’a  permis  de 
teueiller  du  fommeil 


repos  pour  dô- 


ner  lumière  à ton  ignorance,cerces 
iecroyoisquc  ce  refueil  fut  quel- 
que habit  de  Pr^  phetie  qui  reue- 
nit  les  nuditez  des  affaires  de  ce 
•téps:mais  lors  que  la  première  por- 
te de  mô  intelligêce  a elfe  ouuerte^ 
iamais  la  bduëtte  de  Pâdcrenyfit’ 
oeaurôla,  tfttonafnerieaefténia- 
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feftee.he?paaureroî  maiftfe  Gui^ 

laume,à  qui  en  as  tu  contrece  pau-.’ 
ure  fauxProphete  qui  n*a  fçeu  prp» 
phetifer  fon  infortiine , lï  auois-cu 
point  d’autre  fubieâ:  que  celuy-k 
pour  faire  rire  à gorge  defpîoiée 
ceux  qui  nen  ont  point  den- 
uie  quand  àprefent,  ouy , tu  en 
auois  aiTez  : Mais  quoy  î vne  vieil- 
le roflè  ne  peut  pas  eftre  vn  genez 
d’Elpagne  ny  vn  butor  vii  e^er- 
uier,ceftpourquoy  ie  t cxçule  vn 
peujfçacbant  bien  que  toy  ny  moy 
ne  fommes  pas  iufèi^s  Sc  capables 
pour  parler  pertinemment  des  af- 
faires de  l’Eftat,  il  fe  faudroit  leuer 
de  meilleure  heure  fans  attendre 
que  le  carillon  de  la  cuifîne  dônafl 
îarme  à ton  refueil;toutesfois  ba 
fois,  i’efpere  que  tu 
leras  plus  aduifé  vn  autre  voyage^ 


Moy  quelque  bruit  qui 
coure,ie  n’en  ay  iamai$  voulu  par- 
îer,{i  le  monde  eft  fol  i’en fuis  con* 
tent,s’il  fe  tue.ie  n’empefclie  , & û 
pourtant  ie  n’oublieray  point  ma 
première  îeçon,qui  çli  de  crier.  Vîr 
ueleRoy.il y along  temps  que  M. 
G.  bourdonnealentour  dçrnesd- 
reillcs,  tantojftMaiftre  Guillaume 
en  Court,  tantoft  au  Bwoyaume 
des  Taupes  , tantoft  de  rctoui  4e 
l’autre  monde.tantoftd’y, ne  façon, 
de  l’autre , fe  méfiant  toufiours  de 
ce  qu’il  n a que  ^ireiMaismoy , ie 
m’entretiens  toujours  en  ma  pre^ 
miere  qualité.ie  n’enuie  point  le 
biend’autruy,pourueu  qu’vn  dou- 
zain  foie  immatriculé  dans  . ma  gi.. 
beciere  au  diable  ft  ie  me£)UGié  du 
relie.  ' 'r-;  ■ ^ 

P aflbns  plus  outre  M. G-fevoyos 


vil  peâ  quelles  font  tes  raif^ar 
pour  te  faire’  organifer  & timpa^ 
niferdeuantle  Pallais,  qu|4àmoy 
ie  n’en  trouue  aucune  # dilcours. 
de  ton  refueil.  car  quicofique  dcll* 
re  pauoter  le  Ibucy , comme  tu  dis# 
faut  qu’il  face  pourmener  fiviziere 
non  iup  deS;  tâbjatures  de  reuolu* 
ti6ns,ncin  fhr  de^  rrmionneries  de 
lacquemards &;  Guéridons,  mais 
ïur*  des  parolles  découlues  dont 
chacun  puifleauoir  part,  le  teiurc 
quece^’eft  plus  toy,  ehcecy  tu  es 
orne  Corneille  d’Horace  qui  fe 
pare  du  bié  d’auaruy:Car  celuy  qui 
te  difoit  du  viuant  du  grand.  Henry 
M.  G.  auoit  la  mouftache  mieux 
fourbie  q ue  la  tienne , & fi  ce  qu’il 
difoit  eftoit  tellement  enuironne 
degriblettes  d’exculès  & d’excep- 
tions que  Tonne  pouuoit  loy  rien 


^èpfocher,finon  qu’il  jtnërdoit  eS 
fiancle  SoldarFrançois  en  fçauroic 
bien  que  dire  fi  on  luy  demandoit^ 
àue  didles  vous  de  Maiftre  Guil- 
ÊuiAe,&  moy  aulîî  qui  ne  manque 
non  plus  d’entemenr  iqu’vn  finge 
de  queue, iefçay  bien  ce  qu’il  m'en 
fèmbic.Ne  t’amufe  donc  plus  à ca- 
queter de  la  façon  pauure  M.  G.  de 
nouuelle  impreffion,  ou  du  moins 
ïî  tuveux  que  ta  langue  s’exerce,at- 
tends  que  i’aye  faiÛ  mon  opera- 
ïiôjlercmployerày  pour  mon  fer- 
uke.Ce  n’efi:  paspeu  que  de  me  fer 
liir,c*efi’L»w«  vt\-wuLp  Q xiuuncur 

l'on  reçoit, difpoie  toy  donc  fi  bon 
telèmble  àte  ranger  au  giron  de 
ton  deuoir  , il  vaut  mieux  obéir 
quelque  fois  aux  commandemens 
dVnpied  plat  de  payfan  comme 
mo^  pour  ftçKef  1^»  paia  d’vne 


coime  de  lard  ^ que  de  fuiure  vm 

Gentil-homme  qui  plus  fôuuent 
apres  auoir  chafle  la  Vaché  & ioiibh 
nefaiétrepaiftrefes  valets  que  de 
Chimères. 

A<îuifcifdnec,fùminé,  qül  chôî- 
fit  prend  quelquefois  le  pire  ^ & fi 
pour  auoir  efté  deçeü  de  là  façon 
l’on  ne  peut  eftre  releue.Quand  à 
moyieprensplus  de  plàifir  d’ouyr 
crier  parmy  cefte  ville  dePàrisSa- 
bîon  d’Eftàrhpes  | & fagots fecs  , 8t 
voir  la  màrmitte  bouillir,  que  de 

pour  g3.i§ner 
du  grain  dont  la  rrtefur e cft  a difcre* 
don.  LàdefruàjMaillre  Guillaume, 
tu  me  diras , Monfieur  Pierre  Du- 


puis, vos  raifb ris  font  belles  & bon-» 
nés,  vous  auez  leforit  relcué  iufo 
ques  cnraritichambredu  troizfof-, 
medgré  de  laLune^eertes  yousnae- 


'Mti^d’e^efemy  & obey  ^ mais  cë 
aëft  pàstoùCi  car  éncores  que  tù 
viennes  ainfi  a refipifc^ce,fi  èft  cé 
que  iè  veux  & entends  que  mà  iac- 
qùëttë  të  fpruc  aéftèndart  pout 
crier  en  toute  feùretë  , Viue  le  R.ôÿ 
ëommëîefaîs. 

Viens  dôncq  me  (èruîr , mon 
panure  falot  de  Maîftre  Guillaü- 
ine, viens  rendre  preuüe  & telmoi- 
‘gnagede  tofi  deudir,  inàis  liuréès 
t hdnofèrdht  bèaucdup  & té  lé- 
rdivtbien  profitables,  & îè  m afleu- 
îè  que  quand  tu  auras  eridolTé  le 
barridis  de  mon  intelligence , que 
'tuférasincontinént  capable  deiet- 
ter  de  là  pdudre  aux  yeux  de  nos 
ennemis, & de  tedirevraySc  legid- 
taie  François. 

Ce  n’èft  pas  tdut , Maillre  Guil- 
laume , depuis  ton  rèfueil  à la  nul- 
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îieure , ie  ne  fçay  quel  diable  de 
bruit  i’ay  entendu  j il  me  fèmblc 
que  c'eft  quâfi  desmoüfchés  à iriiel 
qui  bôürdonnenti  ncftoit  quels 
bruit  eft  vn  peü  plus  inipctüëuxjcc  • 
la  me  falche  &:  m’inSportuiié  , Sc 
non  pas  moy  feulement^  maisleà 
dilciples  d’Apelles  qui  prennent 
tant  de  peinqtous  les  iours  à nie  re- 
leuer  la  mouftâchê  eii  bollè  : Ces 
gens  kjfî  le  bruit  qui  Court  cotinuè, 
auront  les  iouës  bien  plattes  & le 
nez  bien  camus  j & fi  les  effecSts  s eà 
enfuiuen  t , on  peut  bien  dire  adieu 
la  voiâiure  pour  les  Chârlàttarts.* 
Qi^nd  à Meilleurs  les  Adüocats, 
furleance  de  griefs, aux  Procureurs, 
trcfue  de  bonadiez  par  la  Nobîeflè, 
& du  refte,  par  ma  îoy  k ne  fçay  ce 
qu’il  en  fera,  pouj:  moy  ie  ne  me 
ioucie  ny  des  rez  ny  des  tondus, 


Ê^rueu  ie  ypyç  îe  Roy  en 
b^nef^ntéJen'm?!.  p^rrpiif^ 
Êçriftain  de'^tau^çrois  & la  Royné 
fa  mere  flpriifânteen  fon  fasecô-^ 

iellV’ie  j^ay  i)îé 

•tpüfio-Urs.  prends  garac  a toy  iviai. 
ftre'Guiilaumçii^è  longe  aüffi  bien 

die  tbncbfte'X^^.P?^i^'  » cbme 

ié  fais  du  mien  , il  vaut  niienx  tard 
<gue  ianiais , qui  a perdu  fon  cheual 
&<jm,èiuetienr la  queue,  na  pas 
encorfes'  tout  pç^du.  Ponrle  trioinS 
ie  dêps  dé  lôiigne^  njain  ceftéinaxi- 
mè.éc  Cl  ui  plüs"çft,elle  m à etté  con- 

;nips  én  çà 

f»»i:  UC?  ,u  ui  luut  autant  habi* 

es  a te  taire  gaigner  la  y erole , que 
tuîçaviroils  ^fé  diicret  fi  tii  me  tèr- 
übîs  de  plailàflè  à "mori  ordinaire. 
Hç^uoyi  encorés  que  ie  fois  vettu 
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leneme 
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